
Le terme “hétérocères” qualifie les papillons dont les antennes ne se terminent pas en
massue  comme  celles  des  rhopalocères  (papillons  de  jour).  Plus  communément  appelés
papillons de nuits, ils évoquent au commun des mortels des bestioles de couleur grisâtre et à
l’entomologiste débutant des insectes extrêmement difficiles à déterminer.

Pour commencer à observer les hétérocères,  nul besoin de
matériel sophistiqué ni même de sortir la nuit. De nombreuses
espèces ont une activité diurne et butinent les fleurs comme de
classiques papillons de jour. Le plus connu est le moro-sphinx
(Macroglossum stellarum). 

Parmi les noctuelles, le gamma (Autographa gamma) est une
espèce très commune dans tous les milieux. Il est fréquent de
rencontrer  Rivula  sericealis,  Euclidia  glyphica,  Calistege mi,
Tyta luctuosa….

Tyta luctuosa Rivula sericealis

Heliothis peltigera



Semiothisa clathrata, Sionna lineata et  Ematurga atomaria sont des géomètres dont les
mœurs sont diurnes.

Semiothisa  clathrata    Ematurga atomaria

Sionna lineata 

Peu de représentants de cette famille sont dans ce cas, par contre, il est facile de débusquer
de nombreuses espèces, en battant les branches des arbustes.

Hemithea aestivaria Xanthorrhoe ferrugata

Idaea seriata Abraxas grossulariata



Les  écailles  chinées  (Euplagia
quadripunctaria),  trop  occupées  à  butiner  les
eupatoires, se laissent facilement photographier.

Au cours de l’été, le minime à bande jaune
(Lasiocampa  quercus)  parcoure  infati-
gablement son territoire à la recherche d’une
femelle. Il est facile de le reconnaître en vol.

Dans l’inventaire des hétérocères, il ne faut pas négliger les chenilles qui sont faciles à
prendre en photo. En secouant les branches au dessus d’une nappe de battage, on a beaucoup
de chances d’en faire tomber quelques-unes. Ne pas oublier de noter la plante sur laquelle elle
a été observée, c’est un précieux renseignement pour la détermination ou si la chenille est
prélevée en vue d’élevage.

La connaissance des plantes nourricières des espèces permet une recherche plus ciblée.

Mimas tiliae                                          Abraxas grossulariata

Callitaera pudipunda



Au cours de vos ballades en zone urbaine, ayez toujours un tube à portée de main et pensez
à regarder les murs éclairés par un lampadaire, les vitrines de magasins qui restent allumées le
soir, le pied des monuments illuminés, il y aura probablement un papillon qui se sera posé au
cours de la nuit. Il vaut mieux venir le matin avant que les oiseaux ne se soient servis ou que
le soleil ait fait fuir ces visiteurs nocturnes.

Au XXe siècle, il existait encore des cabines téléphoniques éclairées la nuit même dans les
campagnes  les  plus  reculées.  Sans  l’arrivée  des  téléphones  portables  les  lépidoptéristes
d’aujourd’hui pourraient comme autrefois y faire de véritables inventaires !

Cryphia muralis Gymnoscelis rufifasciata

Il reste quelques façons plus insolites de collecter des données : 
Penser à ramasser les cadavres de papillons dans les toiles d’araignées.
Regarder  dans vos éclairages  halogènes,  vous y  trouverez  beaucoup d’espèces  qui  s’y

seront grillées, mettez le tout dans une boîte, il est toujours possible de les déterminer.
Si vous vous promenez le matin dans une allée forestière, regardez au sol. Les chauves-

souris auront laissé tomber les ailes des papillons qu’elles ont dévorées au cours de la nuit.
Ramassez les ailes et collez-les (à l’endroit) avec un adhésif transparent sur du papier blanc.
Le décor d’une aile est souvent suffisant pour donnez un nom à l’espèce.

Décor d’une aile de Dichonia aprilina et de Gortyna flavago



La meilleure façon de voir de nombreux hétérocères est d’allumer
une lumière et d’attendre qu’ils arrivent !

Sans matériel spécialisé, il est simple de faire un piège nocturne chez
vous. Tendez un drap entre deux arbres et branchez sur le secteur une

ampoule qui produit une lumière blanche et puissante  ou un tube néon. Si la nuit est sans lune
et sans vent, si la température est suffisamment élevée, si le milieu est préservé, toutes les
conditions sont réunies pour que la chasse soit fructueuse.

Un  mur  blanc  sera  aussi  efficace.  Les
papillons  attirés  par  la  lueur  de  la  lampe
viendront se poser sur cette surface verticale.

Pour  obtenir  des  résultats  aussi
spectaculaires,  il  faut  utiliser des ampoules à
vapeur de mercure qui produisent des rayons
ultraviolets.  Il  s’agit  le  plus  souvent
d’ampoules  125W  utilisées  pour  l’éclairage
public. Celles fonctionnant avec un ballast sont
résistantes à la pluie.



Recette pour une chasse nocturne réussie

Un groupe électrogène portatif et léger fonctionnant au sans plomb ordinaire,

Un  trépied  sur  lequel  on  a  fixé  une  douille  avec  une  dizaine  de  mètres  de  câble
électrique,

Une ampoule à vapeur de mercure avec ou sans ballast,

Un drap blanc (des pinces à linge seront toujours utiles),

Une torche ou une lampe frontale,

Un carnet et un crayon,

Des petits bocaux transparents en quantité (des petits pots pour bébé font l’affaire),

Quelques livres de déterminations.

Facultatif : un thermos de café.

-  Repérez  de  jour  un  endroit  adéquat  selon  les  espèces  que  vous  souhaitez  voir.
L’essentiel est qu’il soit éloigné d’une source lumineuse. Préférez la nuit noire, la lune est une
sérieuse  concurrente !  Si  une  petite  pluie  n’est  pas  gênante  (pour  les  papillons !)  et  les
ampoules sur ballast, le vent est un gros inconvénient. 

- A la nuit tombante installez le matériel, drap au sol ou vertical selon votre matériel
(et l’état de votre dos !)

Le capot ou le côté d’une voiture peuvent servir à installer un drap vertical

Attention, le rayonnement des ultraviolets est nocif pour les yeux, il faut éviter de
regarder l'ampoule (à rappeler notamment aux enfants autour de la lampe). Beaucoup
d'ampoules, sauf celles sur ballast, ne résistent pas à la pluie et se fissurent (quelques
rares cas où elles ont  explosé). Il faut être vigilant et dès les premières gouttes, protéger
l'ampoule.



-  Dès que les papillons se posent,  capturez-les à l'aide  des pots  transparents  puis
essayez de les identifier avec vos ouvrages de déterminations. Vous pouvez faire des photos
pour les déterminer plus tard.

 - Sur le carnet où vous aurez indiqué le lieu et la date, inscrivez le nom de chaque
espèce. Il  est intéressant de noter la température, l’heure de début et de fin de chasse, la
pluie…le nombre d’individus par espèces…

- Inspecter les alentours avec une torche,  quelques espèces restent  éloignées de la
lampe.

-  La  durée de la chasse est  variable  mais  il  faut  savoir  que certaines  espèces  ne
viendront que très tard dans la nuit.

La chasse de nuit sera encore meilleure dégustée entre amis !

Un filet est pratique pour 
capturer les espèces qui 
s’éloignent sans se poser

Récipient permettant de 
stocker les papillons pour 
éviter de les écraser. On peut 
ainsi effectuer des 
comptages.

Ampoule installée assez 
haute pour éviter d’éclairer 
les yeux. Le rayonnement 
des ultraviolets est nocif 



Avec une simple lampe frontale, on peut observer des papillons  qui butinent la nuit sur un
buddleia  ou  un  chèvrefeuille.  A  l’automne,  un  lierre  en  fleur  vous  réservera  de  belles
surprises.

Si les sorties nocturnes ne vous tentent pas, vous pourrez installer un piège lumineux sur
secteur ou sur batterie et découvrir au matin toutes les espèces qu’il contient.

Rien  de  plus  simple,  allumez …admirez…collectez,  faites  des  photos !  Beaucoup
d’espèces sont faciles à déterminer avec un bon guide et vous allez vite progresser.

L’atlas  des  hétérocères  de  Basse-Normandie  compte  sur  vous  pour  faire  avancer  la
connaissance de cette faune et comptez sur nous pour vous aider dans cette démarche.
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